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			Préambule

			Petit, je me prenais pour Fangio, faisant crisser les pneus de ma voiture à pédales dans le jardin de mon enfance. J’enchaînais les chronos, tête baissée pour aller plus vite, toujours plus vite, tout en commentant mes exploits à voix haute. Je rêvais déjà de course automobile, d’aller voir mes idoles, de piloter comme Jacky Ickx, d’avoir les yeux bleus et le succès de François Cevert, d’arborer la même moustache que Clay Regazzoni.

			Puis, à l’adolescence, mes regards se sont portés vers les Depailler, Jabouille, Scheckter, mais aussi l’incroyable Jacques Laffite, les Ligier bleues aux couleurs de l’emblématique marque de cigarettes françaises, celles que fumait mon regretté grand frère. 

			Puis j’ai découvert l’incroyable circuit des Essarts. Il était à une demi-heure à vélo à peine de ma maison. Alors, avec mes potes de collège, on allait investir les vieilles tribunes en béton de la ligne droite du départ, on filait vers le virage du Nouveau Monde, là où, sur les pavés, Ascari, Clark, Ickx, Stewart, Hill, Schlesser et les autres avaient laissé leur trace. 

			Et puis Tambay, Rosberg, Piquet, Mansell et Prost sont arrivés tous les dimanches sur la télé Grundig de mes parents. Été comme hiver, qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige, plus question de rater ces Grands Prix, plus question de me passer des voix de Johnny Rives, de Jean-Louis Moncet, de Pierre Van Vliet.

			Ces pionniers m’ont fait franchir un cap. Celui de vouloir être non pas téléspectateur mais acteur privilégié de ces courses, celui de vouloir côtoyer ces pilotes, ces héros, ceux que je voulais imiter. Car la course, les voitures de course, c’est, j’en suis certain aujourd’hui, une passion sans bornes qu’on a en nous depuis notre plus jeune âge. Sinon, pourquoi passais-je des journées entières au volant de ma voiture à pédales à tourner inlassablement autour des massifs de fleurs du jardin de la rue de la Selle ? Pourquoi ai-je été ébloui par la belle Renault 17 Gordini jaune que mon frère venait d’acheter, par le coupé Matra 530 à bord duquel ma sœur montait pour s’asseoir à côté de son fiancé ? Pourquoi ai-je pleuré à la mort de François Cevert ? 

			Ma passion pour ce sport si spectaculaire mais si cruel parfois est née dès mon plus jeune âge, une passion qui n’a cessé de grandir pour que, aujourd’hui, les héros de mon enfance soient devenus d’illustres pairs que je côtoie, que je respecte. Quelle fut mon émotion lorsque, pour la première fois, j’ai longuement discuté avec Jacques Laffite, tendu mon micro à Jackie Stewart, déjeuné avec Alain Prost, posé à côté de Jody Scheckter et sa Ferrari Flat 12 avec laquelle il fut sacré champion du monde, fait un tour de circuit assis à côté d’Henri Pescarolo, salué Niki Lauda…

			Dans ce monde du sport automobile, de la Formule 1 que je suis depuis plus de trente ans maintenant, j’ai assisté à des exploits, à des drames. J’ai commenté des dizaines de courses, effectué des centaines d’interviews, écrit des milliers de lignes, analysé des tonnes d’informations, vu grandir de jeunes pousses comme Sébastien Bourdais, Jules Bianchi, Charles Leclerc et bien sûr mes deux petits normands Pierre Gasly et Esteban Ocon avec qui j’entretiens des contacts privilégiés aujourd’hui.

			Mais j’ai surtout fait de belles rencontres, parmi les pilotes, les ingénieurs, les patrons d’écurie, les attachés de presse, les confrères. Tout en restant à ma place, j’ai beaucoup appris auprès d’eux. Mais celui à qui je dois beaucoup aujourd’hui, c’est celui que j’appelle souvent « Mon maître ». Il me paraissait donc essentiel que je lui demande de préfacer ce livre, ce qu’il a accepté. Merci mon Jean-Louis. 

			Frédéric Veille
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